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    Préliminaires


    L’auteur


    


    Doctorant en Philosophie du Droit à l’Université de Lomé ce jeune Togolais est tellement préoccupé par le devenir de l’Afrique qu’il n’en dort pas. Il publie des articles, anime des débats et oriente sa thèse sur les « Perspectives africaines de développement et de souveraineté. »


    Ayéfoumi Marcellin ATSOU propose ici au lecteur, un Essai d’une rare profondeur.


    L’œuvre


    « Et si l’Afrique refusait le développement ? Et si elle refusait sa propre unité ? Telle est quelque peu la préoccupation de ce « Je singulier et collectif » qui, dans son processus d’éclosion rencontre à chaque fois, épines et ronces. Et pourtant, il doit vivre et s’unir ! La démarche consiste à porter un regard analytique sur les structures, les outils et les méthodes de l’intégration. L’organisation sociale dans l’Afrique traditionnelle se faisait en royaumes, en clans et en tribus. La délimitation de l’espace géopolitique se faisait par reconnaissance identitaire et les frontières étaient presque inexistantes… »



    Dédicace


    Aux assoiffés de liberté




    Introduction


    Considéré comme le berceau de l’humanité, le continent africain a depuis des âges, connu une histoire tumultueuse. De la grande civilisation égyptienne à sa balkanisation par suite de sa colonisation en passant par la traite négrière, l’Afrique semble toujours végéter dans les méandres d’une civilisation mondialisante au cœur de laquelle ses repères sont obnubilés par des influences politiques dont elle n’a souvent pas la maîtrise. Au lendemain de sa décolonisation, après avoir déconstruit le mythe de l’invincibilité de l’homme Blanc, l’Afrique prend sur elle la responsabilité d’assumer son histoire et de construire son destin autour de nouveaux idéaux et de nouvelles valeurs. Il naît chez nombre d’Africains le désir de s’émanciper et ensuite de s’affirmer. Dans cette dynamique, des mouvements aussi bien sur le plan culturel que politique naquirent. Qu’il s’agisse de la Négritude dans l’espace francophone ou de l’African- Personality dans l’espace anglophone, les blessures historiques étant si profondes, trouvent selon les pères de l’indépendance, leurs pansements dans le Africa must unit ! de Kwame Nkrumah. Un appel historique qui annonçait la mise en œuvre des politiques directives devant donner naissance à un mouvement collectiviste : le Panafricanisme.


    Qu’est-ce-que l’Afrique ? Que dire, qui est l’Afrique ? Que l’on pose la question au péjoratif ou au mélioratif, il apparaît aux yeux d’un observateur averti, une évidence : que ce continent qu’on pourrait appeler « chose », que ce continent qu’on pourrait appeler « personne », porte en lui les stigmates d’un passé douloureux qui nécessite réflexions et actions. Elle est l’expression de la vie d’un « Je à la fois singulier et collectif »1, qui s’affirme à travers une histoire, une vie partagée, un destin commun à construire collectivement. Serait-elle une damnée de la terre ? Pendant qu’elle est paradoxalement perçue comme le berceau de l’humanité ! À coût sur non. Prise dans les traquenards d’un système économique mondialisant parfois défavorisant, elle se retrouve quelquefois prise en étau entre le marteau et l’enclume. Est-ce à dire qu’elle est incapable d’assumer les revers de son histoire aussi tumultueuse que les ressacs de mer ? Certainement non. Ou faut-il dire qu’elle serait mal organisée pour faire front à tout ce qui lui est étranger ? Peut-être bien. Il ne convient pas, face aux contradictions internes de son histoire, d’entrevoir son lendemain entre fatalisme et afro-pessimisme.


    Nous comptons, à travers cet essai, déblayer le terrain et baliser le chemin, dans le but de problématiser la question de l’unité africaine qui peine jusqu’ici à prendre corps et à se matérialiser dans des décisions courageuses. Il s’agit en effet d’avancer et non de reculer ! Ce qui nécessite dans une certaine mesure d’observer un break afin de penser les pesanteurs à la fois endogènes et exogènes qui entravent une réelle formation de l’unité africaine. D’aucuns diront, à travers les institutions qui structurent sa vie commune, que l’Afrique est déjà unie. D’autres diront qu’elle ne l’est pas suffisamment. D’autres encore diront qu’elle ne l’est pas du tout, si elle n’est pas capable de se trouver une ligne politique clairement définie, dont les principes seront déterminés par l’auto-législation et l’autodétermination2. Il ne s’agit pas pour nous de nous prononcer sur l’une ou l’autre de ces positions, mais de penser l’une et l’autre de ces différentes positions sous l’angle du droit et de rechercher par-là la formation d’une citoyenneté africaine qui trouverait ses racines dans un cosmopolitisme juridique unificateur. Il est de l’intérêt de l’ennemi de diaboliser ceux qui résistent à son oppression et de chercher à les anéantir dans un chaos politique sans précédent. Cela pourrait bien paraître une utopie de voir un jour l’Afrique véritablement unie, au regard des relents politiques actuels. Mais les grandes imaginations, les grands progrès, les grandes révolutions, sont toujours faits dans l’incommensurable. Il ne s’agit pas uniquement de rêver, il s’agit simplement d’agir ! S’autodéterminer, c’est avoir la capacité de s’autoproduire, de se prendre soi-même en charge aussi bien économiquement que politiquement3.


    Dans cette optique, l’idée de « Je suis panafricaniste », vient de cette réelle volonté à agir sans ambages et sans complaisance dans le sens d’engendrer une nouvelle Afrique pour une nouvelle génération. Ceux qui ont pu, par des manœuvres machiavéliques, faire main basse sur ce continent perpétuent toujours une tradition : ne jamais lui permettre de se faire une place sous le soleil ! Pour un oui ou un non, le droit est instrumentalisé et manipulé à des fins politiques afin d’imposer des systèmes politiques à des peuples qui aspirent constamment à la liberté, aussi bien sur le plan économique que politique. Si l’ennemi de l’Afrique, c’est l’Africain lui-même, comme le diraient certains, ce qui devient un non-sens du point de vue même des valeurs universalistes que recherche le Panafricanisme. En cela il faudrait cependant procéder à une déconstruction des schémas mentaux qui entravent cette unité, ensuite reprocher aux puissances occidentales qui, pour perpétuer leur hégémonie, refusent à l’Afrique le droit d’assumer son histoire, de repenser les différents pans de cette histoire, d’en tirer les leçons et enfin de relever les défis qui sont les siens.


    Avant d’aborder les différents aspects qui ont motivé cette entreprise - la rédaction de cet essai sur l’intégration régionale et continentale de l’Afrique - il convient ici de faire un petit historique du panafricanisme, qui constitue dans une certaine mesure le vecteur directeur de cet essai.


    En effet, le panafricanisme est un mouvement politique qui promeut l’indépendance du continent et encourage la pratique de la solidarité entre les Africains et les personnes d’ascendance africaine, où qu’ils soient dans le monde. Le panafricanisme est à la fois une vision sociale, économique, culturelle et politique d’émancipation des Africains et un mouvement qui vise à unifier les Africains du continent et de la diaspora africaine en une communauté africaine globale. Le cœur de son principe est la croyance que les peuples d’Afrique et de la diaspora partagent une histoire et une destinée commune et que leur progrès social, économique et politique est lié à leur unité. Son objectif ultime est la réalisation d’une organisation politique intégrée de toutes les nations et peuples d’Afrique.


    Dans le but de voir l’Afrique unie autour des idéaux communs, il nous paraît indispensable de penser le problème de l’intégration régionale et continentale de l’Afrique sous le paradigme de l’interaction institutionnelle et structurelle des différentes composantes de l’Afrique. Une telle vision pour l’intégration et l’unité africaine exige de la part des Africains eux-mêmes une réelle intellection des valeurs qui fondent l’âme africaine et une meilleure volonté de rechercher un type de rationalité, qui servirait de point d’ancrage de la pensée africaine. Cette pensée sera vue comme la sève nourricière des différentes tendances qui aspirent constamment à l’émancipation de l’Afrique. De ce point de vue le panafricanisme sera vu comme un référentiel idéologique, un creuset national dans lequel se fusionnent les disparités et diversités culturelles, politiques et économiques. Ainsi, la rationalité communicationnelle4, au regard des principes théoriques qui structurent l’action politique, pourrait être considérée comme un atout. Au-delà des limites que peut éventuellement renfermer ce type de rationalité face aux différentes formes de rationalités (substantielle, stratégique, instrumentale...), il convient cependant d’asseoir une démarche interactionniste qui exige du fonctionnement des institutions et structures africaines la capacité de s’autoproduire et de s’autogouverner. Notre analyse sur l’intégration régionale et continentale de l’Afrique et la recherche de son unité s’observe à trois niveaux : le structurel, l’institutionnel et le communautaire.


    Au regard de ces différentes analyses, nous voudrions penser la question de l’unité africaine à travers un certain nombre d’aspects. Certains de ces aspects porteront sur la conception d’une citoyenneté africaine (chap.1) et la bipolarisation de l’espace politique et économique africain (chap.2). D’autres porteront sur la question de l’intégration régionale (chap.3) et du cosmopolitisme juridique comme médium de formation d’une entité politique unifiée (chap.4). Le but ultime de ce discours gnoséologique, est de parvenir à la formation d’un espace politique plus élargi à toutes les composantes de la vie sociale et économique de l’Afrique, de manière à former à l’avenir un corps politique global : les États-Unis d’Afrique EUA.
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